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NOTES GALLO -ROMAINES 

X 'X 

ST RADO ITZ ET LA TÈ E 

M. Déchelette vien t de rend re un nouveau service à la sci ence 
les antiquilés nationales. Au i , M. Salomon Reinach e "cep té, 

elle ne doit aujourd'hui à pel' ol1ne au tant qu 'au conservateur 
du fusée de Roann e. - Il a traduit ' et, çà et là, annoté l'ou­
vrage tchèque de M. Pi é, conservateur du Mu ée du Royaume 
de Bohême, à Prague su r Le Hradischl ' de Sll'adonitz en 
Bohême 3. Le volume se pré ente sou une forme élégante, les 
gravures ont d'une excellente venue; la traduction est très 
claire e t d'un e [rame toule fl'ançai e . 

,r ai dit «( antiquité nationales)), et cependant le li re de 
M. Pié nou co nduit en plein e Bohême , dans un oppidum très 
proche de Prague et con tempora in de ~1 al'i ll s ct de Cé al'. Mai 
tout , dan les objet livré par le fouille", nou fail onger 
à cctte civi li sa tion celtique ou gauloi cs, que les archéologues 

t. ,le ne fera i qu'un reproche à 1. Déche le Lle. Il a (co l. 127- , 36) s u lemenl 
rU!lumé le chap itre de l'aute ur sur (( les \[a rcoman en Bobème » ; c'est, dit· il , parce 
que « ce lle thèse d'histoire» ei l « élrangère à l'archéo logie)L ou s verrons, au 
contraire (p. ,, 3 et , ",), la connexion trè étroite ct pre que excep tionnelle en lre la 
qu es tion des Marcoma ns et ce ll e de l'oppidum de S tradoni tz . 

•. . \ utrement di t la villc-forle ou l'oppidum. a superficie, 63 hecta re (c. 4), es t de 
be'llIcoup in féri eure à cel le du Beuvray et d'A lésia . 

3. Avec 58 planches dont h en cou leur ct , 5 figures dans le lexte, Le ipzig, Ilierse­
rnan n , 'g06, in-ho de VJI1 p. - , 36 col.; imprimé à Leipzig, e t fo rt bien; correction 
de. épreuves remarquable . 

l, . Le mal heur est qu'il n'y a pa eu, comme au Beuvray, des fou illes ys tém ali­
'l ues, mais que la sla tion a yérilablement ou ffe rt une « mi e a u pill age» (c. 3). 

5. Voyez Déchelelt , L'Archéologie celt ique en Europe, ox tra it de la Ilevue de SYII ­
th;'se historique, juille t·~où t 'gol. 

C. JVLLT AN. 
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appellent l'âge de La Tène ' , du nom d'une station voisine 
du lac de euchâ lel 2 , el qui, enlre 400 3 et 60 4 avant notre 
ère, s'est impo ée à toule l'Europe cen lrale, depuis le confluent 
du Mein jusqu'aux Portes de Fer 5 . 

II est vrai que l'auteur du livre, M. Pic, se refuse à voir des 
Celles dans les maUres de Slradonitz; ce son t, pour lui, des 
Germains, les Marcomans, arrivés là peu avant l'ère chl'é-

, . C'est llildebrand, en ,S72, qui aura il caractérisé le second âge du fer pa r cc 
nom de La Tène, et le premier par le nom ùe I1alls ta LL (cf. sur l ' jnvention de 
ces appellaLions, Hoernes, Archiv fül' Inthl'opoloflÎf', '905, Die /Jal/statl Pel'iode, 
p. 231,). 

2 . « Près de Marin, su r la rive d u lac, entre la \lai son-Rouge c t l'hospice de 
P réfargie r, en a, al d'un bas-fond en form e de bourrelet qu'on appelle le lleidenweg ou 
chemin des Pa yens D ( Desor, Les Palafittes. l8 fio, p. : 6); "oyez Allas fédéra l, feu illes 
,33 c t ,36. Gros, La Tène, un oppidum helvète. ,Sg6, p. ,5: « C'esl à l'ex trémité du lac, 
11 quinze k ilomètres envi ron de Neuchâtel, que se trouve le site p iLLoresque désigné 
par les ppcheurs du , oisi nag~ sous le nom de La Tène. Dom inant LOlll le lac de 
Ne uchâtel ct communiquan t avec les lacs de \lorat et de Bienne pa r la Broye e t la 
Thielle, qui onttoules deux leur ex trémité à p roximité, l'établissemen t de La Tène, 
à supposer qu'il ait é té construit dans un but stratégique, jouis ait d' une situation 
exccpLionnell emen t fa ' -o rable >J . - Il Y a évidemment des diITérences entre les construc­
Li on s de La Tène et celles de autres stations lacustres, ct e lles sont bien marquées pa r 
Gros, p . ,6. Cependant, je ne peux pas vo ir entre les unes et les autre ce contraste 
qu'on établit d'ordinaire. J usqu'ici, j e ne peux accep Lel' sans rése rve pour La Tène 
l'expre sion d'oppidum, popularisée par le sous-titre du travail de Gross . - Avenches 
pourrait bien è tre l'héritière helvétique ou g allo-romaine de La Tène. 

3. C'est la date approximai ive du départ des bandes ùe Re llo\ èse e l de égoyèse, 
qui, d'a près la tradition gaulo ise, e t une tradition q u'on n'a pliS le droit de rejeter , 
ont été les fondateurs de la Celtique italienne et de la Celtiqlle danubienne. 

I, . Elle a dû finir pIuS tôt ou plus la rd su ivant les pays. Ain si, dans la Celtique 
transrhénane l'empire helvète de Franconie a dlÎ prendre fin "va nt Go ; ma is d'u ne 
manière générale c'est ver 60 que les Celtes de l'Europe centrale ont reculé ou 
succombé devan t deux g roupes d'ennemis, Arioviste e t Burbista, les uèves, les 
Marcomans e t Daces d' un cô té, et les Romains de l'aut re. Ceux-ci ont fait l'œuvre de 
destruction à l'oues t des Vos~es c t ceux-là à l'est. Bien entenuu, cela n'empècha pas 
d'un côté comme de l'autre une lo ngue survivance des usages et des industries 
celLiques (cf. l'a rti cle dl' :'iiese cité p. "0, n. ,). 

5. On peut re trou,'er les États celtiques su ivants, cu dehor de ceux de l' Italie: 
" les Helvè tes, en Vranconie c t Souabe; 2' les Volqlles Tectosa~es en Bavi ère; 3' les 
Boïens en Bohème; 4' les Cotini en Silésie ou Moravie; 6' les Taurisq u es ou le 
royau me de Norique dans les Alpes de Styrie e t d'A utriche; 7' les Sco rùisques dans 
les con(luents des abord' de Delgrade; 8' peut-être un autre J3: tat en Transylvanie, 
connu seulemenl par ses monnaies (cf. Blanchet, ,l[o/l/laies, II, p . 463-6); g' les GoraUi 
de la Dobrudja (cf. Rei nach, Revue ce ltique, XX, p. ,.S); ,0'le royaume de l ' nérous, 
di sparu dès le Ill' siècle. On vo it qu'avanl ce lle dernièred ispari lion le monde celt ique 
6e co ntinuail sans interruption depuis le Rhin jusqn'aux portes de Byzance, pour 
ne pas parler des Galates de Phrygie. Voyez, avec beaucoup de ré erves pour le 
dé tail, Contzen, Die IVanderungen der Kelten, Leipzig, .S6,. - Au momen t de cor­
riger les ép reuves de cet article, je lis chez IIoernes, Archiv für A llthropologie, '905, 
p . • 3S , ces paroles qui rendent trop bien ma pensée pou r que je ne lC's reproduise 
pas ici: Sa wurden die gallischcll Kellen ais Erobuel' S iiddeutschtands und der Uilldu 
OEsterreich-U/lgarns die VorUiufer der Romel', als Erschütlerer S üdeuropas die Vorlaufel' 
der Germanen, et M. I10ernes fail venir !cs inva,ions celtiques , comm e nous, de la 
France. 
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tienne; ct l'oppidum ne erait autre que le burg ou la regia de 
Marbod lui-même '. 

Que far'bod ait occupé tradonitz , cela e t fort po ible: 
la situation de cet oppidum , au centre de la Bohême, près du 
croisement de ses route maltrcsses, en fai sait une place stra­
tégique et un marché de premier ordre ' . Pra O'ue, à huit lieues 
de là , me parail l'héritière du hradischL dans le temps mo­
dernes. Mais l'occupation de ce LLe place pal' i\Ia rbod ne peut 
pa avoir duré plu d'un quart de iècle, c t j e me demande 

i ce laps de temp a uffi pOUl' produire tou les objets 
livrés par Stradonitz. Puis , ces objets révèlent une popula­
tion industrielle, et Marbod devait avoir surtout des soldats 
autour de lui : comment e fa il-il que le hradischt ne nou ait 
pl'esque point fourni d'épée 3 ~ En outre, ce plateau de lra­

donitz, avec es 63 hectares, so n double mur, a population 
nombreu se et laborieu e", e re semblanees topographique 
avec le Beuvray, Alé ia et Gergovie, ne pouyait ê tre qualifié 
que d'oppidum par les écrivains latin , et ceux-ci e servent 

au contraire, pour la ré ' idence de 1arbod , des expre sions 
modestes de regia el de caslellum 5• 

Au surplus, l'examen minulieux des obj ets nous semble 
amener ceLLe conclu ion: qu'aucun d'eux n 'es t étranger aux 
h abitude de l'indu tric c t de l'art celtique. Monnaie et pièce 

•. Col. • ., ; {( L'occupation du hradiscl.t a commencé ... vers les années ,5-10 ou 5 
a"ant notre ère, ct a pris fin vers les années 2~-50 après notre ère. » Voyez la discus­
sion contre ~L Décheletto, col. , •• - •• G. M. Déchelette a exposé sa théol'Îe dans un 
article important pour les études ce lLique', et qui ne fait pa double emploi avec ce 
volume; Le Ifradischt de tradon;c et lcs fouilles de Bibractc, extrait du Congrès 
archéologique de Màcon, ' g05, ct réimprimé dans Lca fouilles du MOllt Beuvray de 
/897 ci /90/ (Pa ris, Picard, 'gol., p. 1>7 ct s.) . 

• . Jc regrette l'absence d'une carte nous indiquant la ituation de Stradonilz en 
llohème. 

3. Col. 78. 
l,. Tout au contraire, Strabon (\ Il , " :l) duc"i t les ~rar ol1lam ct apparen tés comme 

des espèce de nomades ,ivant sur leur char;, Ile cultimllt pas les terre et toujours 
prèts à émigrer a"ec leurs bestiaux. Au contraire, au hradischt très peu ct pour ainsi 
dire pa' de fragment- de chars (col. 80), mai, en revanche, une assez g ral1ùe abon ­
dance d'outils agricole (col. 85·6). 

5. Tacite, Annales, Il , 6. ; lrrllmpit ,'egiam caslellumqllc juxta sill/m. Lrabol1 écri t 
(V II , l, 3); 'E·/ 0( ; [chez les Quado 1 t 'TT< ,,:xl 't'o 130'JiC( q JM , 0 't'O~ i\Icxpoi':6oov 
~CXGi),€ tO'/: je ne puis croire que ce dernier mot ait é té employé par trabon dal1s le 
sons de regiaj ce n'a pu vouloir diro, dan 'a pensée, que rcgllum, ù'auLant plu que 
l'auteur parle Lout de uite après de la nombreu e population que Marbod trans­
planla dc; ô'J 't01tov. 

C. J LLH :I'. 
lit 
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de pamre nous replacent en plein monde gaulois ', tel que les 
fou illes du Beuvray nous l'ont fait connaltre. Et il serait for t 
étonnant que Marbod et son entourage, Germains dont les 
Celles furent les pires ennemis 2 , eussent si complètement 
accepté les usages de leurs adversaires , aincus. - Enfin, si 
ces débris venaient des farcomans, qui furent en rapport 
constant avec le transfuges et le, négociants italiens 3, 'ils 
da taient du temps oll les légions avaient déjà touché le Danube, 
no us trouverions au milieu d'eux nombre de monnaies romai­
nes, et cela n 'e t pas". Ces ruines, évidemment, ont fort peu 
vo isiné ayec les influences latineso. Elles sont an térieure à 
J'apparition des armée!; impériales sur les bords du grand 
neuve , au plu Lard de::; premières années du règne d'Augu te. 
- Tel est aus i l'avis de M. DécheletLe. 

Or, jusque vers ce temps-là , la Bohême éLait le centre d 'un 
grand empire celtique, celui de Boïens , qui lui a laissé on 
nom G. Je n'hé He pas à voir dans l'oppidum de Stradonitz une 

.. A remarquer, pl. 'L\ , n' 'J, cl pl. XLIII, n" G, le molif du décor ci · contre 
qui n'est pas ans analogie a "ec l'un des 
motifs de la pierre cé lèbre de Kermaria 
~n Pont-l' \hbé (du Chate llier, Bulletin 
archéologique du Comité, .898) . - Je suis 
frappé de la fréquence du molif d 'ornement 
formé d'un, deux ou troi s cercles concen' 
tr iques avec point cen tral , motif que je 
retro u \'e même SUI' la poitrine d'une sta­
tuelle (pl. 'V, n" 9). On retrolllera cc 
molif dans les déc"es en terre cuite de la 
Gaule romaine, figurines qui ont, en cela 
comme en d'autres choses, les su rvivance 

le. p lus fran ches du slyle de La Tène. - D'aut res motifs ou ce r"la ins objets troUl'ès à 
' trad onil z nous ont fait penser à certaines figures de' monnaic' gauloiscs. 

2 . J e ne se rais pas étonné ,'il fallait corriger Gotolles en Gotinos (Tacite, Allllales, 
Il , Ih): Catualda, le ,'ainqueur de ,rarbo,l, ct son peuple paraissent a'oir été des 
ennem is permanen t et des ,-oisins des :'tlarcomans, cc qui conyiendrail mieux aux 
Co lilli de la Silésie qu'aux Gotones de la Vis tule. 

3. Caslellum ... .- illic /IOs lris e provillciis lixœ ac negolialores reperli (Tacite, Allllules, 
II, 62; cf. Vclleius, li, IOU)' 

/,. Cf. c. II. Cf. Drche lclle, Fouill/'s, p. i8G. 
5. C'es t précisément le contraire qu'on peut dire de Marbod, élm'é à Home ct com blé 

de bienfai ts par .\ugus te (Strabon, , Il, 1,3; Tacite, ri nilo/es, Il, ',0; 11,63), éd uquant son 
armée à la romaine, em'o)ant l'égulièremenl de députés à Home (\'elleius, Il , .og). 

(i. Strabon, VII, l, 3 (cf. p. 113, n. 5); Yelleius, Il, lOg, 5 (Boiohœ11lum); Tacite, 
Germ., ,8 (Boihœ11lu11l). Le noms de pays tirés des noms de pouples se rencon lrent 
ailleur chez les Gaulai: J'elletia (César, III, 9, 9), Belgiu11l (V, '2, 2; VIII , 46, ', ct 6; 
[' !J, .; 5'" 4), ans doute CdticUln (Tite-Live, V, 3'" .). C'es t pour cela que, tout 
comp te fait, on peut accep ter la leçon Boia des manuscrits chez César (VII, ", ,5). 
- JI est, du l'o. te, probable quo le domaine des Boïens s'es t étendu au delà de la 
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ville indu triell e, et peut-être mêm e la cité-maître e de ces 
Celles boïen 1 

11 ne faut pas co n idére r , en effe t, ces Celles de l 'Eul'Ope 
centrale, ce h om me de l' ùge de La Tèn e, co m me de vul­
gaircs barbares , vivant à l'éla t de demi-n omades, sa n autre 
o rgani a li on que ccll e de la fa mille, ou du clan , ou de la 
tribu. J e m e le rcp l'é enle , lout au con traire, comme de pui s-
an ts Éta ts, menant déjà une vie pacifiqu e et labol' ieu e, et 

pourvu d 'in stitutio n fi xe e t communes. 
D 'abord , il pos éduienl inon des villes capitale, du ma in 

de centres urbain , placé aux bo n endroils, c'e t-à-dire aux 

plus imporlants carrefours de ro utes du pay Milan ch ez 
le In ubre , Bre c ia chez le Cénoman , Bologne chez les 
Boïens ubapennins, Belg rade ch ez les Sco rdi ques de 
confl uen t dan ubien, To /'eia chez le Taurisque ou lor ique , 

et tradonitz en Boh ême. Voilà , ce me emble, de upel'bes 

J3o ltè n ,e: le Danube élai llllle l'oie commerciale trop imporlanle pour qu ' il s n 'aient 
poinlleDu à prendre pied S UI' ses "i, es : de fa it nous trou" ons UII posto boïen, Boio­
clu rlllll , près do Passa u. Et je ""pposo 'Ille cc co nfluent de l' Inn ct du Dallubo éta it ie 
po int o lt sc rencontra ient les trois I!:ta ls celtiques des Volques do Baviè re, des 
'l'auri 'lu es du Norique, et des Boiells , - On rencontrail, bien en a,'ul de Pa au, 
les Boicns dans la région d 'enlre le lac n a la ton c t le W iener\\'ald. Il era it pos ible 
que cc fùt là non pas un de leurs é tablissements p ri mitifs, mais le li eu de lcur 
refu go aprè leur départ de Bohème. 

l , La dale de l'é\'acua tion de tradollilz doit corre'pondre à celle de l'exode des 
Bo ien , chassés de lcur royau me pal' les ~l arcomaos (.llarcomallorum .. . sedes pulsis 
olim Boiis virlule parla, Tacile, German;", 6.), Le malheur c t que les te>.le ne préci­
sent pa , c t qu e le. découvcrles dl' l'oppidum ne lc complèLent pas. - 11 somblo, 
d'après les textes, que les ma lheurs dcs Boien aient commencé \'ers Go, au lemp 
d'Ario' is lc, ct que dès lors ils aien t abandonné leu rs domaines trad itionnels aux 
Germain ' . S' il en eo t ainsi, les objets tro uvés à Stradonitz doivent ê tre anlérieu r 
à Go : mais ~!. Pi c et \ !. Déchelc LLe son t d'acco rd pour les recu ler presque tous aprè 
cc LLo date. 'e trompent- ils to u deu x? o u ne ont·ce pa plutôt le lex tes qui nous 
ren se ig nen t mal? ou lJ iefl fau t·il at!opL l' un mO)iCn tOl'mc1 q u i pou rra it ètre le 
suh'ant. Entre le co mmellcement de l'exode des Boïens , , c rs l'an Go, ct la fondaliou 
de l'ÉLat marcoman de Bohème 011 \ l arbod, il 'e t écou lé un demi-siècle, ct 
pondant cc lemp ' ull e partio de' noïens émig rait \' 0 1" le ut! ou l'oues t, l'autre sc réfu­
g iait ou demeurait dans le' hau L' li eu'( de la Bohème : la plupart de ruine du 
hradi cht appartiendraient à cc lemp ' inle rmédiaire, e t l'évacuation de l'oppidum par 
les Celle', à l'arri\' -e daos le pay' de ~ larbod, Yer ' • avaot no tre ère (S trabon , YIl, 
l, .; Velleius, li , 108). - On sa il que ce lle qu e tion de la fin de l'cmpire boïcll ct de 
l'occupa tion de la Bohème par le Marcoman e t uoe de plus conlro" ersécs de 
l 'hi ' loiro germanique, et \'oilà que le ruioes du hradischl la co mpliquen t encore. 
Cl'. Bremer, dans le Grundriss de Paul , .' éd. , S G., nG, .38; Ihm apud \ is o\\'a, 
au 1110t Boii; Xiese, Der U/llergallg der Boier, dans la Zeilsellrij't fiir cleutselles Aller­
tllu/l1, L. XLII, 1898, p. 152 c t suiv., surlout p. I GO - !. 

c 
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situa ti ons de ville, cl , pre que partout, des sile d 'avenir. Cc 
population, dès qu'clIc e sont constituée cn État , on t voulu 
d 'abord avoir une grande bourgade, pour e grouper autour 
d 'elle'. 

e n'est pa da, anlage au hasard qu'clIcs on t fo ndé ces Élals. 
Tous correspondaien t à des région natmelles : de vas te ter res 
de culture, encadrées par de larges fOl'(~ts. La Bohème des 
Boïens, la Bavière des Volques Teclosages, la F ran conie de 
Helvètes, les Alpes au trichienne des To riques, cc ont là de 
p uissan te conlrées, destinées à vivre d'u ne vic person nelle et 
a uto nome. Et ce furent aulant de patries celtiques. 

Remarquez, en outre, que ces pays pos édaien t, ou tre leu rs 
champs, des gisements métalliques de premier ordre. Par tout 
olt YOUS t rouverez un Élat celtique, parlout vous constaterez 

de mines abondantes, ct SUl'lout des mine de fer ' . La d iffu­
sion de l'épée de fer, à l'époque de La Tène, s'explique par là. 

En fi n , ces États, plus ou m oins, ont été philhellène, c'e t­
à- dire hospitalier à l'endroit des marchands g recs. - La 

fo rmation de ces grandes peuplades d u Mein, de l'Elbe et d u 

Danube a certainement fayorisé le négoce grec dans l'Europe 
centrale. J usqu'à nouvel ordre, et sauf de rares excep tions, les 
objet d'importation hellénique lrouvés au nord des lpe 
e t des Balkans sont contemporains de la dom ina ti on gauloise. 
Et si l'empire roma in et les m igrations germani que n'étaien t 
pas sur venus pour arrêter l'essor des Celtes et de l'hellén isme 
ct leur pénétration réciproque, une civilisa tion no uvelle 
aurait pu naître dans le monde du lord, com me cell e de 
Étrusques s'était formée dans celui du Midi. 

•. Vo~cz, à litre d'exemple, la migration des Celles Cil Vunétie (Titc-Lhe, ~1.~ 1 '" , 
' .!), en ,!lü: Galli Transalpini lrollsyressi in Vellelialll sine /Jojlu laliolle aut bello .. . loculII 
u/I/lido cOlldendo ceperunt. Et l'emplar.ement ùe ce t oppidum c t fort bien choi i; c'es t 
celu i qu'occupera plu ' lard Aquilée, à l'énorme carrefour cJ('S roules de l'Aù riatique, 
du PÔ, du col do Nau porlc, ùe celui de Pontebba, là où élait certainement un des 
plus anciens marchés de l'ambre, ct probablement aussi un très ,ieux anctuaire 
du oleil. 

2 . Le texte de Tacite ur les Cotini (Go lini?) de Silé ie es t forL caractéristique à ce 
point de vue (Germanie, 1,2): Cotinos Gallica ... lingua coaryllÏl lion esse Gel·mallos ... 
Cotilli, quo magis pudeat, et ferrum ejJodill/lt. Ce renseignement, cet étonnement doivenL 
l'cu ir des Germains: pour eux, Celles ot exploitation du fe r ,emblaient inséparables. 
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Nous avons précisément l'indication très neLte d'un voyage 
entrepris par les Grecs au beau milieu , et vraiment dans l'axe 
de ces domaine gauloi , dans la région de la ui e. e voyage 
n 'est autre que celui de Argonautes, reconstitué par Timée ou 
Apolloniu de Rhodes, au Ille iècle avant noLre ère. 

Qu'il ne parais e pas trop hardi d'expliquer par de faiL de 
l 'ord re commercial le récits de la mythologie h ell énique. Je 
uis de plus en plu convaincu quïl y a un rapport étroit 

entre les un s et le aLltres. Les relations que le trarJquanLs 
grecs fai aient de leurs voyages, les l.ieux pittoresque qu'il 
déc rivaient , le avcntures qui leur survenaient, les coutumes 
barbares qu'ils rapportaient, le racontars des marchés où il 
s'arrêtaient, tout cela sc Lran formait rapidement en fable 
poétiques et venait grossir le patrimoine des vieux héros 
grecs. Roland, Charlemagne, Renaud de Montauban, les 
Quatre Fils Aymon doivent le mille Lraits et les mille lieux de 
leur épopée aux marchands ct aux pèlerins, aux rendez-vou 
des foires et aux séj our dan les abba -es 1. Le mythe de Phaé­
ton e localisa sur le marchés de l 'ambre, celui d ' Hercule sur 
les route des caravanes', celui des Argonautes sur le che­
mins de la mer ct des fleuve . 

Donc, les Argonautes remontèrent le Rhône et de là péné­
trèrent dans la vallée du Rhin 3 : le poète dit quïl ne s'aper­
çurent pas quand leur navire quilta les eaux d 'un neuve pour 
pa el' dan le eaux de l'autre. Il emblait qu'une mème rivière 
coulât dans deux direction différenLes ". D'o rdinaire, quand 
un Grec di aiL cela , il entendait par là qu'une même roule 

1 . « II surat do repérer Sur la carLe les in dications géograp lliques fourni es pa l' 
110' chan ons de ges te pour con la ter qu'un grand norubre d'entre elle 0 placent 
slIr l 'une de route qui conduisaient du nord de la France "crs les sanctuaires de 
Saint-Gi ll es e t de aint-J acques de Galice»; (l3éd ier , cours profes 6 au Col lège de 
France, 19°4-19°5, Annuaire, V, 19°5, p. 9') ' 

2 . Qu'on veuille bi en étudier les roules su h'ies par Hercu le en Gaule: elles 
correspondent louLes au~ chem in s du trafic g rec, au v' ou au 1'" siècle. Ce . on t: 
1- la roule du mont Genèvre et de la Durance; 2 · celle du ba Languedoc; 3- celle du 
Perlus; l,· celle de la Cerdagne; 5- cell e du bas des Pyrénéc ,d'Elne il l'ALIantique; 
6- la rou le lraver-ière de la Durance au Rhùnc par le dé(]]é de Lamanon (cf. Revue e/es 
Élue/es ane., 190~, p. 1',[, n. 3; Bullelin hispanique, 19°5, p. 226, n. 3) . 

3. Dans un sens différent, Martin s armento, Os Argonaulas, Porlo, 1887, cb . 9; 
Bertrand et Rcinach , Les Celles e/ans les vallées clu Pd el clu Danube, ,80'" p .• 8. 

4. Irgonauliques, IV. 63,-.~. r.V" G~Ii-ï ' 
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commerciale e con tinuait dans les deu yallées, par dessu 
le faîte de partage " La relation économique était souven t 
traduite par lui en un paradoxe géographique, 

Mai les Argonaute n'allèrent point Lrès loin dans la région du 
Rhin, Comme ils arrivaient dans le pays des Celles et des lac 
aux grandes tempêtes ", et qu'ils étaicnt en lminés yer le Nord 
par un courant impl'évu 3, J unon les interpell a du haut de monts 
IIercyn iens": il 'alTêtèrent alors et re vinl'ent VCl'S le ue15, 

Cherchez ur la carte le point où ils s'arrêten t. C'e t sur la 
route naturelle mal'quée pal' le lacs de ~euchâlel et de Bien ne : 
là on t les flots aux. rudes tempêtes, là se faiL sen ti r le pl'cmicr 
couran t océanique G, et à l'horizon e drc scn tles ommets des 
montagnes 7, - Or, c'est là également que se tro uvaient de 
g randes stations laeustres 8, et, surtout , que s'étalailla vasLe cité 
de La Tène , 

Supposon donc, à La Tène, un geancl marché celtique (l, ct 
supp osons que les Grec aielll eu le droit ou l' oeea ion d'y 
trafiqu er , mais qu'i l leur ait é té interd it d'all er pl us loin: 
l'arrêt des Argonautes s'expliqucra à merYc ille, ct J unon n'a 
fait que leu r rappeler la convention imposée pat' les indigène '0 , 

Et ceLLe renconLre, dans un m~ the hellénique, de la civilisa· 
tion gauloise et cIe la eivili atio n grecque, du navire AI'gO et 
de h ommes de La Tène, est un dcs plus émouya nls ép isodes 
de l'histoire de l'ancien monde. - Yoilà pOUl'quo i, aloI' que 

, . De mème la communication qu'on supposait en Lre le Hl,ône cL le PÔ 'explique 
par la Y~ie con;m,crciale?u Gr,and ail~ l~Il?I'?ar? (AFollo~ius,. IV, G'j.8).. . 

:.1 . At~Vct~ Et I1E>.~Ci(X'1 ov erZEqJ.ov,;; cx:'t' a,va. h .Û:tll)'/ , 1\ , 63J. Cf., pcu L-clro uus 1 

d'après Timée, le ).!f1.'I(~" àÔ·j.rC1WI de Diodore (Y, 25, 3): on a pu cons idérer ces lacs 
comme la source du Rhin. 

3. (I>Éps YclP nç à1topp")~ ,(0).1t0·' È; 'fll< E<X' OrO (1 V, G.37-3) . 
li . ~Y.OitÉ).Oto X~O' tE?y.v'liov t:x;t'')ûE.V (IY, 6/10) . 
5. "i\.·u ô~ 1t<X),"'~?01t6WI70 (IV, G/,3). 
6. Débouché de la Th iellc à la so rti e ùu lac de ~eucIH\tel: c'es t II' p remier couranL 

ycrs le ~ord qu'on lroul'e sur celle route, cL c'e t là, à cc dé bouché mème, qu'est 
La Tène (p. 112, n. 2). 

7· Alpes d'un côté e t le Chaumont de l'autre, dont le roeh!'r (c f. n. 4) domine 
précisémenL La Tène, d'ollon en a une YlIe superbe . 

8. Desor, Les Palafittes ou cnnslrllclirJ/lS lacuslres du lac de Yeuchr1tel, Pat'is, 1865, elc . 
g. Hcmarquez p récisément la valeur ,lra lég ic[ue cl pa r sui lC' économiquc du lieu 

de la Tène (p. 112, n. 2). 
10. Très souyenl, ùans Ics récits légen laire , dangers ou sa luts miraculeux sont 

simplement la Lransformation myth ique d'une yolonlé humaine ou d'une conyention 
interna Li ona lc (cr., à propos d'UI)'sse, R" vue des l!}llldes allC., '905, p. QG e l suiv.) . 
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]os âgos archéologiques son t ouvent si mal dénomm6 , l'ex­
pre sion de La Tène e t un vocable excellent, qu ' Ue doit 
ro ter, et qu'il faut remercier M. Décheletle do s'en fail'e le 

champion . C LL A'II LJ.E J lA. 

POST - SCnll'Tm r. HALLSTATT. - 1\1. Hoerne virnt de publier un 
nouveau travail , et considérable, ur la civili sation de Hall taU 1. Je 
voudrai, à propos de ce traya il , indiquer qu elle place les tex te nous 
permeLLent de faire au pay ct au temps caractéri és par ce mol ' . 

Le pays, c'est la région montagneu e de l'Autriche, tyrie, Carniole, 
Carinthie, alzbourg et Tyrol. - Cc pay e t le plus haut el le plus large 
de ma if montagneux de l'Europe centrale. Il possède d 'énormes 
alines, et il e t une de régions métalliques le plll riche du monde: 

dè les lemp ancien, e mine de fer étaient célèbre . Enfin, il tient 
le nœud principal du r' eau de voie européennes: le Danube, le 
col de Nauporle, le Brenner, forment sa ceinture ; il domine la Circum­
padane , la Hongrie, le vallée du l'ord. Hall taU, c'est proprement 
une capitale du fer et du cl , et une « croi ée )) de routes pui ante. 
Il )" avai t donc là le élément d'un empire fort riche, industriel 
et marchand. - Or, il semble bien que l'âge du fer, dans l'Occident 
barbare, se oit d'abord développé dan ce pays de Hall Lalt. - Puis, 
au v ' iècle, il appartena i t à l'J~ t a l de Sigynnes, do n t parle Hérodo te , 
et cet État doit avoir été l'intermédiaire normal entre les marchands 
et les produi t des Balkans, de l'Adriatique, du PÔ , de l'extrême Nord, 
el même de la Gaule et de la Provence 3. - Et cet État enfin , com me 
celui des Étru que avec lequel il devait entretenir des relation conti­
nues, at tira l'attention des Grec , qu i en recherchèrent l'origine. 

Le temp , en uite. Hérodote parle de cet :Étu t igynn e. Il exi lait 
donc au VI' et an y' iècle, c'est-à-dire à l'époqu e oll il faut placer le 
plus curieux objet de épulture de Hall tatt. Or, entre 600 et 500, 

ç'a été, dans le monde méditerranéen, le temps de vaste :États mar­
chand , plus préoccupés d' indu trie, de route, de débouchés, que 
de conquêtes militaires. Qu'on onge à rganLhoni o de Tarte u , à 
Cré u de L 'clie, aux :É lru ques, à Phocée et à Carth age. L'empire 

,. Archiv für Allthropologie, ' 905 : Die llallstattperiode, p .• 33,.8 " 
•. Ilocrnes, Ul'geschichte des Menschen, , 89', p, 36., recommandail il propos de 

l'ùge du bronze, de rechercher, au ujel de chaque centre de lrom'aille : la siluation 
de la région dans le mond e, la yaleur métallique du ous- 01, le rapport po sibles 
du pays a'cc les roules commerciale, El il a, pou r l'àge dc lIallslall, donné un bon 
modèle de ce genre de recherches, qui iluo le gi ements dans le monde. Mais il eù t 
pu ajoute r qu' il fallail, autant que po sible, recl, erchcr ce qu e les plus anciens tex tes 
nous disent do la mème région, Et cela peut contribu er il la situe r dan le lemp . 

3. Cela me paraît résulter des lex tes d' Hérodote, ,9; 1\",3. (o(frandes des II pero 
bo récn passan t sans aUCUD doute par leu r pa s). 
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igynne de Hallstatt correspond à la même période et au même 
esprit de la vie européenne J. 

Commen t et quand finit-m Évidemment après Hérodote, po int 
trop longtemps après l ll i, puisque nul autre écrivain n'en parle. Or, 
c'e t vers 400 que les Gaulois arrivèrent dans le Danube . Ce sont eux 
qui ont renver é cet Élat, et leur royanme de Norique l'a continué 
et remplacé 2 . 

Il en résulte qu'en aucune manière il ne faut persis ter à rattacher 
aux Celtes la civilisation de Hall taIt. Ces deux noms jurent ensemble. 
Les rapprocher , parler des gens de Hallstatt comme de « ProtocelLes)) 3, 

c'es t commettre le même anachronisme que d'appeler les Gallo­
Romain s des « Pt'otofrancs)), ou les Celles des « Protoromain s l) l,. 

Gardon Hallstatt 5 ou, si l'on préfère, disons Sigynnes. 

Je me su is demandé i les textes ne nous permettent pas de a i i r lr 
contact de Grecs avec l'empire des igynnes et la civili aLion de 
Hallstatt, comme ils nous on t permis de retrouver leur présence à 
La Tène. - Le contact a dû se faire par troi endroits : 1· pal' le Da­
nube, puisqu'Hérodote 6 mentionne les Sigynnes ù propos de ce fl euve; 
2° par l'Adria tique, les Vénètes et le col de auporte, à propos notam­
ment des o/l'randes hyperboréennes 7 ; 3° peut-être aussi les Mar eillais 
ont - il songé à rejoindre les Sigynnes et Hall tatt pal' les vallée 
alpestres. Voici sur quoi je fonde ceLLe derniè re hypothèse: 

Les 1arseillais, avantll80, ont certainement remon té le Rhône j u qu 'ù 
sa source. 'ou le savons par Aviénus, qui mentionne le lac de Genève 
(A ccion)8 , les bras par lesquels le fleuve se jeUe dans ce lac 9, les 

J . C'e t la présence d' un empire paci fique et marchanù, au centre ùe l'Europe, qn i 
explique et la possibilité d'oU'ranùes hyperboréennes, ct la route q ue ces offrandes 
on t su ivie (IV, 32): 'A1tà U !:y.uOiw'I ... 1tpàç g(mip'~; É'lo<X trT:X.·W È1tLTà" 'Aôpi·~".- N'oll­
bli ons pas que l'on donnait à cet Etat sigyn ne une origine asia tique (V, 9): il se raLLa­
chait donc à ce g roupe de vi lles c t peuplaùes, Vénètes, Étrusques, Pado uans, que les 
Grecs faisaient yenir de l'Orient (cf. PoLtier, Catalogue des Vases antiques, Il ' p., p. 30',-5) . 

2 . Umschwung und Ende /camen ihr von IVesten, von dell Keltell, d it lIoernes . 
3. Cf. Déchelelle, L'Archeologie celtique en Europe, p . 5 et s., qu i ne fa it, d 'ailleu rs, 

que se co nforme r aux doctrines reçues. 
4. Cc q ui n'empècbe pas, éYidemment, que les Celles ont pu, inslallés à J/ all tall, 

continuer ou accepter la civilisation anlérieure. 
5. Hemarqucz que lIallstaLL est, comme La Tène, au centre d' L1ne région lacus tre 

(pou r bien se rendre compte de sa situation, voir la carle de l'Allas alpestre de 
Ravenstein). Il y a entre ces deux stations, ba ig nées par de lacs, encadrées de 
m ontagnes, lieux de pa sage de routes qui viennent dos extrémi té de l'Eu rope, de 
réelles analogies. Décidément, les deux noms sont bien choisis. 

6. V, g. 
7- Hérodote, I V, 33; cf. V, g . 
8. Ver 680-~_ 

g. Texte douteux et interprétation incertaine, 6i ~-r. ", 
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popula tion du Yalais l, et ( la Colonne du oleil », OLI le fl euve or t de 
la monLagne ' . 'ou le avon ausi par ri lole qui, d'après une très 
ancienne ource, parle de la perte du Hhone, qu'il place en Lig uri 3. 

Voilà donc les Marseillais parvenu chez les LiO'ures des envi l'Ons du 
lac Léman, et, plus loin encore, à l'entrée du col de la F UT'Ga, qui 
conclu i t en pleine AI pe centrales. - Mai , i le 1a rsei liais sont allé 
ju qu e-là, c'est qu'il e péraienl y faire quelque cho e. Or, Ilé l'Odole 
nou dit que le Ligu res « d'au-de su l a I' e ille ))1, appellent le mar­
chand de igynne : cela ne viendrai l-il pa de cc CI ue les Ligure ct 
les Mar eillai rencontraient, dan le a lais, le caravane cle mar­
chands SiO'ynnes, arri,'é de Hall LaU par le Pinzgau , l'fnn , l'Arlberg 
et le Hhin ~ Et ne el'a it-ce pa à cau e d 'eu x que les gens de ~Iar eille 
auraient remonté jusqu'au glacier du Rhône ~ 

On ne peu t évidemment que poser la question. Niai , en tout ca , 
il e l digne de remarque que nou avons deux itinéraire partis de 
J[arseille anlérieur à l'époque cla ique: ) 0 celui d 'Aviénu , vers 
l' an 500, et il nou dirige par le Valai vers la Fu rca, et il re O'arde 
vers Ha ll laU ; 2° celui des Argonau le ,ver 300, et il nous dirige pal' 

1. Ycrs 671,-678 . 
•. F in lcraarhorn? vers 644-650. - Lc nom c t l'aspect du Fins leraarhorn, que les 

Yalai sans appelaient c1l\yarzhorn, ont peut-ètre à rapprocher de la de cription faile 
pal' Aviénus de la Colonne du olei!: Tania enimfastigio inusque celsa nubium subdu­
citur, meridianus solul oppositu jugi conspicuus haud sit, cum relaturus diem septenlrionum 
accesserit confinia. lI eierli ct Oechsli (Urgeschichle des Wallis, Zuri ch , 1896, MiUheil. 
der Aliliqu. Ge ellschafl, XXIV, p. 151 = 55 ct suiv.) ont très bi en vu q ue tout ce l'éci t 
d'Aviénus sc rapporlait au Valais: Die « Sonnensaule ", die das Thal selbsl =ur Mittags=eil 
beschattel, drüc/rt dieselbe Idee aus, wie die « ilfitlagshorner)), die tUir gerade um die 
Rhonequellen herllm auf der Berner und lVal/iserseile flnden, und bei dem gahnenden 
Jl6hlenschlunde aus dem die Rhone hervorbrichl [hianlis antri, AYiénus, 66.], den"t man 
llnwil/l,ürlich an das Bislhor des Rhongletschers». - On li t dans le Petit Temps du 
6 anil 1906, 11 propos du pic dit Pic du Midi du Bigorre, la commun ication suivante, 
due à M. Charles Rabo t : 

« Cc n'est pas une direclion, c'e t l'heure q ue donne 11 la contréc, de lemp imm6mo­
rial, le beall pic pyrénéen. Aulrerois, l'u~age des horloge n'élait g uère répandu dans 
les pays de montagne ; c'élaientles c im es dominant les vallée qui ervaient de 
« cadran f olaire» a ux indigène. De père en fils, tous sanient qu'à tell e heure le 
oleil sc tro uvera au-des us de telle aiguille o u de telle monlagne, et ceLle habitude 

s'est conservée. Les g uides monlagnards vou discnt volontiers: CI Celle montag ne est 
» celle qui ma rque m id i pour notre vi llage; le olei! es t j uste dessus à celte heure-là. » 

» L'heure de midi ayanl une g rande imporlance dan la vie domestique et pastorale, 
les pics de midi sont nombreux dans loules le régions mon lagneuses; mais les ca rto­
graphe, ig norant le ens a llaché par les indigènes à ce lerme, les inscrivent sou le 
nom de pics du ,llidi. 

» ne preuve il l'appui, nou dit M. Charles Rabot, esl fourni e par le nom fl'ançais 
du fameux pic dauphinois la J/eige. ur les carle, il porle, à co té de ce lle dénomina­
tion, ce lIe de pic du Midi de la Grave: or, meige ou meidge, ou mridjous; signifie midi, 
c'('s l-à-d ire le milieu dujour. 

» Dans Ics lang ue. germaniques, l'amphibologie n'est plus possible: aussi la forme 
véri tab le du pic de Midi a-t-elle é lé conservée ct l'on trouve de nombreuses mitlagsspit=e 
dans le Tyrol el de non moins nombl'cux middagsfleld en ofl'ège." 

3. Météorologiques, l, 13,30, avec le commentaire d'Ideler , 
6. Oi ii'lw ilncp baaOl).{OIç, V, g. 
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le lac de Neuchâtel ver La Tène. Il y a, il fau t l'avouer, un merveilleux 
accord entre le renseignements fournis par les textes et le résultats 
de l'archéologie. 

SECO~D POST - CRIPT M . GRlECHWYL, - De ce que nou yenons 
de dire sur La Tène et Hallstatt, il résulterait que le contact principal 
entre ces deux monde et le monde arec s'e t fail en ui se, - du 
moins à roue 1 de l'.\driatique. L'importance de la Sui e comme lieu 
de rencontre des yoie commerciales de l'Europe ancienne 1 g randit 
donc à l'élude détai llée c!rs textes, 

Et il se trome que l'archéologie, en cela encore, ne contredit pas les 
résultats de ce tte étude . C'est précisémen t en Suisse, si je ne me 
trompe, q u'a été décomel't le pIns ancien objet d'i mpork'llion méri­
dionale rencontré au nord de~ Alpes, le vase de Grmchwyl" 

Il est ITa i que ce va e a pu venir de l'Étrurie, par les passage de. 
Alpes cen trales. Mai, en cela encore, les lexlr ne nous égarent pas . 
Une tradition parlait d 'un I1el\ ète \enu à Rome vers l'an 400 avant noire 
ère 3 pour J exercer le métier de forgeron", ct qui s'en erait en u ite 
retourné dans son pays 5. En cc temps-là le mot lIeluèle n'avait peu t-être 
pa grand en , et il es t peut-è tre une addition postérieure au récit pri­
mitif. Mais , en tout cas, la tradition signifie qu'au \ . iècle on connais­
sa it r t on nivait lrs chell1in~ qui mènent du Tibre aux lacs des Alpe. 

Je ne dis pas le moins du monde que le forgeron helvète ait 
emporté le vase de Grrochwyl pour 'y enfermer les figues sèches , les 
rai ius , l'huile et le vi n qu'il montra à se conci toyens, au dire de 
la légende; je ne clis pas davantage qu'il faille, comme le fa isait trop 
ouyent Linden chmit 6, subordonner à la donnée des textes la recher­

che archéologique. Mais quand la tradition de auteur classiques 
peut cadrer avec les découverte des monumen ts , c'es t péché que de 
la mépriser. - Je n'ai pa voulu prouver autre cho e dans cr t ar ticle. 

C. J. 

1. Remarquez qu'a'ec les lraversées des Alpes par les chemins de fer ce rô le de 
carrefour européen revienl aujourd'hui pour la nisse, comme il résulta jadis du 
passage des mêmes mon tagnes par les trafiquan ls de l'ancien monde . 

• . Cf. Musée de Sainl-Germain, 'l, '0; Reinach, Catalogue, p. 153; Guide illustré, 
p. 3',-36. - Grœchwyl sc trame enlre Berne el 'e llchàte l, sur la route de Berne à 
Aarberg, qui paraît êlre le vieux chemin se dirigeant vers La Tène. 

3. Le vase de Grœcbwyl es l antérieur à celle date. 
', . Fabrilcl1l ob artem Romre commoratus (Pline, \.11, 5). Remarquez u ne Cois de plus 

(cf. p. , ,6, n .• ) quo les Coites sonl représentés dans cetle trad ilion comme des 
ouniers du mé tal; voyez à ce sujelles très justes remarques de Reinach, Les Celtes 
dans les vallées du PÔ et du Danube, p. 2 ... 

5. Ilelico ex llellJetiis ciuis (Galliarum) ficam siccom et uvam oleique ac vini prœmissa 
remcans secum tulisset. 

6. Lindenschmil, nie AliertMmer unserer heidllischell Von'cil, l. 111 , 188 1, fasG. " 
IR7 " p. 5- 6, elc.; cf. Undsel, Études su,' l'dge de broll:e dc la lIollgrie, 1, 1880, p. 7-8. 
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A PROPOS .DES SCORDISQUES 

Le te 'de si curieux retrouvé par 1. DoWn doit e rappor ter aux cor­
di ques, le peuple celle établi aulour de Belgrade, dans la région des 
grand con nu en l da nubiens. - 11 s'agit en eITel, dan ce texLr , d 'un 
peu r le cO ll stitué déjà prè du Danubr, et qui e décide il envoyer ulle 
colonie au delà du fl euve. - Ces cordisques emblent avoir pro­
YOCJué un cCl· La in nombre de récit plu s ou moins fabu leux: le retour 
de Delphes par la via Batlzanallia, la dominati on chez eux de la 
dynasti e dr BaLbanattes, la pro cription de rOI' sur leur Lerritoire', etc. 
J ' imag ine que l'histoire d 'Onomaris est orli e du même g roupe de 
légendes. - Il me emble douteux q u'elle vienne de 'rimée, à ))r11 
p r?> con tempora in de la forma tion de l'ÉLat de Sco rc1i sque. On peu t 
onger à Posidoniu qui, peut-être, a décrit cet ÉLat . , ou à Phlégon 

de Tralles qui, trè ce rta inement, en a parlé3. - QuanL au réciL llli ­
même, il n'oITre an premier abord aucune invrai emblance: Onomaris 
pcut êLre un nom celL iquc eL il n 'y a aucune impossibilité à ce que les 
Scordi que aient eu une reine-prêtre e à leur tèle, comme Boudicca 
chez le Breton. Le fait de « se meUre ous l'aulorité de qui veul les 
emmener)) peut s'êLre produi t chez les Celles com me il se produisa it 
chez les Germains ll . Enfin, le Scordisques, q ui se subdivisaient en 
« grands)) et en 0: petit Il, qui \laient fort remuant, étaient gen à 
envoyer des colonie autour d 'enx, par exemple en Transylvanie 5, de 
l'au Lre CÔLé du Danube .. - Toulefoi , clè gu·une trad ition ind igène 
nou arrive par le Grecs, la défiance 'impo e : Onomaris, la reine 
de Galates, e t peuL-êLre implement la tran formaLion en femm e de 
quelque fétiche, de quelque virago mythique du peuple, ou m ême , · 
plu tô t, de sa grande déesse, la Yicto ire ou la Bellone cles cordi que G 

Le Grecs, dan leurs réci ts au i b ien que dan leur art, ont pou é 
l'anthL'opomorph i me jusqu 'à la manie. 

C. J LU 
1. Atbénée, VI, .5 . 
• . Si ce pas,;age d'Athénée, \'1 , .3, fait suito à la cila tion dp Po idoniu~, VI, .11. 

cr. trabo n, Yl ' , >, • 
3. Étienne de Byzance, au mot !:'l.o;:>GiaM!. - Cela ju lif] ra iL l'hypolhè,e dp 

Il olsleniu s, cf. p . 123 . 
'1. Se c/urem fore, qui sequi velilll profilealllur, Cé ar , Yf , .3 , 7. 
5. J 'a i déjà di t plus haut(p. l'', n. 5) que je cro a is ro r t poss ible l'exi lence d'un I~ lat 

ce fLiqu e dans le disLrict millie r de Tran ylvanie . - Il peut s'agi r aussi de l'ex lens ion 
des Scordisques au sud du Dan ube, ur le domaine des Aula ria lds (S lrabon, VII, 5, Il). 

6. ;'\ous savons en elTe l que le Scordi sC(ues adoraient (comme tous los Celles) 
une grande déesse, souveraine de leur peuple, e t ayant le ca raclè re d'une Bellone c t 
d·un e ' ic loiro; cr. Revue él. aile., 1902, p. ' 07, "'1, .. 6. - Lïmporlance du culle 
d'une Vicloire indigène se consla le chaque jour davanlage dans les pays celliques. 
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REYUB OE ,hUDE ·\.:'CIE YYES 

PYTHÉAS ET LES VIKINGS 

:\. plu de mille an. dl' di . taner, cL en ens illYersc, les Yikings, 
on t refait la mêmr l'oil le, vi ilé le mêmes port, éprouvé Ir même 
sr nsalion qne le 'Iar cillais p~ lhéas. Lisez Adam cie Brème, r t li e~ les 
cholies qui l'accompagnent, el vous serez surpri., clr la concordance 

qui e~ i s le enll'e lrs voyages des ~orvégiens et l'rxplol'a tion du Grec: 
trll ement les mer et les rivages ont imposé les mrmrs loi aux nav i­
ga teurs de tou le temps. - Pythéas a m is trois jou r pour se rrndrr, 
pal' le trave r dn golfe de Gascogne, du cap Ortégallll'11e d'Oues anl: 
Ir l ormand s meLLaient {>galement trois jours el ll'oi nuit pour e 
rendre de aint-~Iathieu au Ferrol ' . - Le principal poinl de relâche 
de Pythéa dans la mer du Nord a été l'He d'lIel igoland , lieu de 
r(-colle ou de marché de l'ambre: et c'étairnt également lin refuge et 
lIne aiguade importante des marins scandinave 3. - Enfin, à une 
journée de na\ igation des cô te de la ~orvège, le \larsr illais a Vil 

l'hor ri ble {( poumon dr mer n, c'rst-à-dire sa ns cIoulr ceLLe terrible 
b l'llin e cles mcr;:; du ord, qui enveloppe el cache lout. Et vou trou­
vcrez chez Adam de Brême le récit du voyage d'Hara ld , a u milieu du 
Xl" siècle, qu i reconnut, lui aus i, ces ténèbrr d u Tord , ce gouffre 
d'ablme , immane abyssi bnrnl/'llm, devant lequel , comme Pylhéas,i l 
recula l,. 

C. J.5. 

1. rO)ez le Journal des Savanls de 1905, rénier; cr. Clerc, publications de l'Expo. 
sition co loniale de :\!arseille, 1906 : r'oyagears et Explo/'aleurs. 

• . cholie n6 (capitale pOlir la durée des traites marines) : De Prol in Brilanniom 
lPrawl près de Plymouth] ad Sanelum !IIathiam uno die [même d ll rée du voyage c1 ,p? 
Pyth éas 1 ; inde ad Fa/' juxta Sanclum Jacobum tribus diebus et lrib us noetibus, Perl/, 
Seripto/'es, VIT, p. 368. 

3. Adam, IV, 3: IIeligoland = IIeiligland, Foselistand. Trois jour d' Ileligoland 
à l 'Ang letc rre, scholie 104. 

4. I V, 38 (" '7): Catigantibus anle ora defieielltis mundi fillibus; 3n ( \·oyage pcu t-ètr~ 
légendaire) : Subito co{{apsi sunt in illam leneb rosam rigentis oreani raliginem, quœ vix 
oculis penelrad valeret. 

5. C'est ~1. Vidal de La Blache qui a attil'~ mon alten tion ' 1Ir \ <Iam de Bn'l11c . 
.1 (' l'cn r('m<,rci<'. 
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Amiens. - P ie rre Duboi , Guide sommaire du louri$le ci A miens, 
Amiens, Choquet, . d., in-I l de 64 p. , a '-ec 8 il!. e l , plan. 'om­
ma i re, mai s très clair e l fo rl ulile. 

Basques et Ibéres . - Le lome l\ de la nou vell eédilionde - œ U\re 
( lJ'erke, IV, 1905, p . 5ï el uiv.) de Guillaume de Humbold t donne 
la rt3impre ion de so n célèbre m émoire de 1821, auj ourd'hui inlrou­
vable. 

Polissoirs. - Invenlaire des polissoirs préhistoriques du Loir- et­
Cher, par 1\1. J. de Sainl-Venant , I gol" e\:LL'a it clu Bulletin de la 
, ocù!té préhistorique de Prance . Tolal d e 51 poli sso ir . 

La divinité accroupie de Charade (cf. Reinach , nron:e' figurés, 
p. ' ()2). - nI. ah eto n el Aucl ollent, dans le fascicule de juillel­
ao ùt du Bulletin historique et scien tifique de ["A uvergne nou donnenl 
quelques uliles indica tio n sur le mili eu dan lequel celle d ilinilé fut 
jadi ' décoU\ erte (à Longa l, prè de a inl-Germ ain-Lembron)_ Elle fut 
trouvée prè d ' une source vive, non lo in de r uine d ' un domaine 
rural. Selon toute w aisemblance, la fi g ure doit ôln' celle non pas 
d ' une g rande dilinilé gallo- romaine, mais d 'un di eu l'lls tique, d ' un 
génie de l'endroit, et sans doule d 'un génie fonta inier. Et il cra il fort 
possible que bea ucoup de cc image, co rnues, acc roupie, au er­
pent ou a u ma rteau , ne fu en t q ue celle de peti te pu i ances 
locales, a tlachée il la vic loul à la foi d'une source et d ' uu domaine. 

Corpus insc r. lat. - il1. O. Bohn vienl de faire paraître le econd 
fa cicule de la 3· pa rtie d u tome XlII , con acré à la su ite de 
l'Inslrumenlum domeslicwn. Préc ieux lra ,-aiL 

Briord. - Les Annales de la Sociélé d'émulation de l'A in, 
l. _\.'\.X\'I11 , 1905, donnenl des études de 1\1.l\1archand ur le cimetière, 
les temples et l'aqueduc de Briord et de la région. 

Dioscoride . - i l'on onge à l'importance de Dio cOt'ide pOU l' 
l'onoma lique et la flore de la Gaul e, on saluera avec j oie l'apparition , 
ces jour - ci, et de l'excell ente édition", ellmann el ci e l'admirable 
rep roduc Li on du m anu cri t de Vienne, donnée pa r la maison ijtholl', 
de Leyde. Qua nd on voiL les résulta t obtenu par la photogravUl'e 
avec ce manu crit , on ne doit pa dé esp érer de pouvoir réussir un 
l\1ontaigne : avi à Bordeau x. 

Mélanges d'Arbois de Jubainville, Pa ris, Fontemoin o- [1906], 
renferme sur le anliquité gauloi es: Philipon , La déc linaison dans 
l'onomastique de l'Ibérie (conclut à l'indoeuropéanisme de l'ibérique 
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et pa raît as igner à celle langue et à celle de Tartes u une ongll1e 
anatolien ne; pas du tout imraisemblable); Reinach, Un labou guerrier 
chez les Gaulois du temps de César ; Ferdinand Lot, Recherches de 
loponomasLique; J. Lo th, Contribution à la lexicographie el l'élymologie 
celtiques : Jullian, Les Salyens cello-ligures. 

Tai n. - On annonce: Bellet, IIisloire de la ville de Tain en Dau­
phiné depuis la domination romaine jusqu'à /lOS jours) l. l, 1 g05, 
Paris, Picard. 

Trèves. - Augusta Trevirorum) par Boutron, dans le Bulletin de la 
ocielé des architectes diplômés, 1904. Non vùh. 
Les dieux à cheval. - Quel dommage qu'on ne p ublie n i en fran­

ça i n i en a llemanù les Lravaux de M. Hampel dans l'A rchaeologiai 
Erlesitô sur les dieux à cheval de la région danubien ne! n résumé 
avec dessins serait b ien accueilli par no tre Revue. 

Les peintures et gr avures murales d es cavernes; f. p. 178 . 
La victoire navale des Marseillais en 2i 7. - :\ous recevons de 

M. Wilcken le lirage à parL de son ar licle sur le fragmen t de So ) 10 

(llermes) XLI, p. 103-1 li 1). Indépendamment de l'importance de la 
découver Le même, il faut vraiment sa,oir gré à ~1. \\ ilcken de l'avoir 
e.\po ée simplement, de l'avoir accompagnée d'un commentaire à la 
fois très sobre, Lrèsjudicieux, Lrès concluant. Avec lui, nou ' ommes 
loin de cet ama de ciLaLions et de rapprochemen ts dont on abu e, 
auj ourd'hu i, des deux cô lés de la fronLière. La mé thode, comme le 
fond , es t de premier ordre. 

His toire primitive de l'Europe. - L'Urrleschichte Earopas) de 
Sophus J lüller (cf. Rev. ét. anc., Ig06, p . 7~) va être trad ui te en frança i . 
Voyez u n compLe rendu de J. Szembath) (un des directeurs du Musée 
préhi sLorique du lIoJ/lHLseum de Vienne) dans la Zeilschrifl Jill' 
Ethnologie, 1905, p. 1039-41. L'auteur de ce compLe rendu a raison 
de le commencer en disanl: lIir haben da ein (ilr die Mehr::ahl der 
P rühislorilœ r gerade::a revolutionüres Buch l'or uns . 

Lérins . - Le lome 11 d u Carlu/aire de l'abbaye de Lérins) publi é 
pa r MM. Moris et Blanc (chez Champion), vient de para ltre. Très 
utile pour la topographie ancienne de ceLle région (Alpes-Jlaritime 
ct cô tes l igures). 

Car tulaire d'Orléans . - Même remarque pour le Carlulaire de 
Sainie-Croix d'Orléans, que viennent de donner 'l'Ir. Tll iLlier et Jarry 
(ch ez Picard) . 

La civilisat ion primitive de la Suè .I e. - O. ~lonteli us, J(ullu/'­
geschichte Schwedens) éd. allemande, mise au courant, Ig06. l\I. l\Ion­
lelius demeure inébranlable dans ses idée . 

Cultes et Mythes. - Le tome Il du livre de M. S. H-e inach \'ienl de 
pa raître. Quoique la Gaule y a it moin de place qlle dans le premier, 
il e t cependant, si je puis dire, plus intéressant, l'hom ogénéi té y 
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e l plu g rande, cl la pen ée mallres e ' . dégage avec plu de force 
encore. Le volume a paru chez Leroux. 

L'édifice romain du Collège de France. - oyez, outre les beaux 
rapports de i\I. eUi er ct le ob e rvalion ci e ~J. Villain clan s la Com­
mi ion du Vieux-Paris, les pages eL le photographie q ll e lui con acre 
1. Sormand dan son A mi des ilIoflwnenls) l. XIX, [ (recueil, ceci 

entre parenthèse, qui renferme de très précieu"X documents ur nos 
antiquité gallo-romaine) . Je partage ab olumen l 1'::1\ is cie M. Nor­
mand , qu' il J a ou le Collège de l' rance et les rue ou ruelle' voi ines 
un édifice de premier ordre, peut-êlre le plu con sidérable du Par is 
o·a llo-romain . Mon opinion e t, acluellemenL , que là, et non pa à 
Cluny. sont les nais grancl thermes publics du Paris gallo-romain. 
Et c'es t également vers ce lle oluLion que me parait incliner M. de 
Pachtère. - On démolira Lùt ou tard les masures qui avoisinent le 
Collège de France. 11 faudra , à cc moment, faire des fouille lentes, 
profonde , complète . L'occa ion era unique, et nou espéron que 
la Municipalité cie Paris, qui a l'am our de son pa sé, qui a la passion 
de e gloires, n'hé itera pas à faire le acrifice néce sa ires en faveur 
d'une science qui e L, aprè tout, celle ci e ses destinées propre . 

N éris . - Une antéfixe de la 11 ui Lième lérrion cl écoU\ erle à Néri s, 
par DécheleLle (A cad. des Inscr. , Comples rendus de 1905), nov.-déc. 

Les fouilles de la Turbie . - Voir le mème fa sc. de Comples rendus. 
Académie des Inscriptions. - M. Leclo ,ient cie fa ire paralLre la 

lab le des Comples rendus des séances, 1857- lgOO. 
La question des poteries ibériques (cf. 1905, p. 38g: [906 , p. 69)' 

- Les poterie d 'Elche publiées par i\l. Ibertini (Acad. des Iflscr., 
Comples rendus, 1905) sonl , j e crois, 1 plu exLraordinaire de eLLe 
~éri e céramique , avec leurs figure d'animaux étranges, leur pro ce -
s ion d 'ê lres humain , elc . ~la is j e ui trè frappé cie ce que ce débr is 
élai ent intimement m élan O'és à ci e monnaies impériale romaines,­
j e di s impériale . Les poLerie repr \ en leraient-elJ es un habiLat ibérique 
supprimé par la conquèle romaine el rep ri s par la coloni a lion impé­
riale? En tout cas, j 'ai peur que le moL de mycénien ne nous égare 
lerriblemenL ur la clale. 

Les chevaux de Vercingétorix . - Le cé lèbre mémoire de jL Sa­
lOlllon Heinach, lu à l'In LiLnt, vi enL de paraltre cla n le premier fa ci­
cule de la Revue celtique de r 9°6. 

Césaire d'Arles. - Le rôle théologique de sainl Césaire d'Arles, par 
Lejay Pari , Pi ca rd , 1 g06. 

La crise du Celtique (cf. 1905, p. 390). - Dans cc m ême numéro 
~l. d 'A rbois de Jubaim ille ,ien L de répondre à M. J. Rhys sur la 
que tion de dialec le P et Q ci e l'ancien gauloi . Le maîLre français 
luLle pour a cau e ayec l'ardeur que donnent une profonde convicLion 
et la con cience d 'un clem i- 'ièc1e d'éludes ininterrompue ; il refu e 



12 lIEV E DES ÉTU DE A~C1ENNES [17 1 ] 

Loujours la cellicilé au calendrier de Coligny et à bien d 'autres texle 
trouvés sur le 01 de la Gaule. E t cette crise n'amai t pas déplu à 
lIoUzmann et à Renard. 

Avenches et les colonies de la Gaule propre. - BOil travail de 
M. Pomot ur ce sujet, qui in téresse de très près la politique romaine 
en Gaule. L'auteur croit qu'Avenches seule, non on territoire, a été 
faite colonie, e t qu'elle a été colonie romaine, non latine. Pa de lon­
gueurs, discu ion très ferme (.1venlicum, extrait de Mémoires el 
Documents de la Société d'Ilisloire de la Suisse romande, l. VIII, Lau­

sanne, Bridel, ] 906). 
Les fouilles du Mont - Auxois, par Pierre de Truchis, Dijon, 

Drioton , 1906, in-8" de 13 pages, extrait de la Revue préhisloriqlze 
illustrée de l'Est de la France. Con je c t mes et conseils sur les fouilles 
en treprise. - Sm ces fouilles encore, Matruchot, Les fouilles d'Alésia, 
dans la Revae de Paris) du 1°' avril 'g06 (excellen t). 

Enceintes gallo- romaines. - An Congrès de Sociétés savantes, 
i\I. Adrien Blanchet a fait une communicalion sur quelques pa rticu­
lari tés de la construction des enceintes gallo-romaines, en insistant sur 
les dilTérence qui ca ractérisent les m uraille du ["' siècle et celles de 
la fin du m r iècle de notre ère. Il a appelé l'allention des cherchellrs 
sur les murs doubles avec inten alle rempli de terre don t on a retrouvé 
des parties il Strasbourg, il 'layence, à \ndernach, il Langres, il 
Amiens et à Poitiers. Il faudrait éludier an s i la queslion des fos é , 
car les villes de la Gaule romaine n'onl pent-être élé entomées de 
fos é que lardivement, comme Ro me même. Le fail parait certain 
pour Cologne et Andernach ( 19 aui l 1906). 

Bas-reliefs gallo - romains. - On a écrit, il y a douze ans, dans la 
Revue hislorique, 1894, t . LIY, p. 340: (l Quel grand dommage qu'on 
ne publie pas, des culptures gallo-romaine , un cO lïJUS détaillé) ana· 
logue à celui que M. Le Blant a donné pour les sarcophages chrétien ! 
On aurait là une merveilleu e collection, u nique peut-être dan l'his· 
toire de nos antiquité nationales ... 

)J Le Corpus de culptures gallo - romaines serait une ŒU\ re a ussi 
généreuse, aus i utile, aussi riche en leçons que le recueil épigra­
p hique de Berlin. Quel est le savant français qui aura l'heureux cou­
rage d 'y consacrer cli\. ans de sa vie) )J 

C'est ce lm\ ail dont ,1. Es pérandieu a assumé la publication et 
dont il va clonnet' le p remier volume. :;'\otl'e devoir, à tous qui nous 
occupons de notre pas é, est de l'aider sans parti pris et sans réticence. 

Mosaïque de Penchard (Seine et-i\larne). - La mosaïque trouvée 
à Penchard, dans le champ de ,1. Viard, a pu être enlevée et trans­
portée au mu ée de Meaux, grâce à la générosi té de JI. Dassy, qui a 
mis une somme de 800 franc à la clispo ilion de la Société historique 
et littéraire de la Brie. Le complément de la dépeme a été acquillé 
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gràce à une subvention de /00 franc, accordée pa l' le mi ni tère. Le 
très dél ica t travail de l'enl ' vement et de la recon litution il été diri gé pal' 
M. Ga sies, de la ReIJue des J!;ludes anciennes. Celle mo aïqu a été 
gravée par le oins du Comi té des tra aux hi toril[ ue eL e L publiée 
avec une note de M. Ga ies dans le Bullelin archéologique. 

L'oppid um de Bratuspantium et les rap por ts monétai res entre 
Véliocasses et Bellovaques . - Au récent Con grès des Société 
sava nte, le D' Leblonel (ele 'Beauvais), étudi ant cent cinqu ante mon­
naies gauloi e trou \ ée chez le Bellovaques, co n taLai t qu e la pl upart 
proviennent d 'une région comprise entre Breteuil , Vendeuil , Caply et 
Beauvoir. Ce territoire olt l'on a placé l'oppidum Braluspanlium es t 
li mité d'un cô té par la route de Beauvais à Amiens par Breteuil , de 
l'au tre par la l'O U te nationale de Pari s-Amiens-Boulogne. Il es t traversé 
pal' un e voie romaine qui menait de Beau va is à Amiens et joignait, 
un peu au nord-es t de Breteuil , une seconde voie allant de enli il 
Amiens par Saint-J ust-en-Chau sée '. 

Bra tu pantium était-il , se demande M. Leblond, dan cet espace 
séparé par les deux route actuelle? Doit-il être reporté. ver l'es t, 
entre le deux yoie romaine qui e joignaient à Paillart ? Quoi qu 'il 
en oit , de tout temp on a trouvé là une multitude de lll onnaie 
romaines et gauloises. San parler de quelques monnaies de Mar cille 
et de nombreuses pièces carnutes, il e t intére ant de signaler la 
grande quantité de bronzes, dits vélioca ses, au personnage cou rant ou 
dansant qui rappellent certains types de Tarente et de Crète. Certa ines 
pièces oITrent au droit le cheval de type véliocasse, au revers la tète 
laurée bellovaque : es t-ce là une sorte d 'essai d 'unifica tion monétaire, 
capable de facili ter les échanges comm erciauû Sans doute, la limite 
de ces deux peuple e t d'une préci ion difficile : il est vrai emblable 
que le Vélioca ses, dont le nom se retrouve dans le Vulcas inu pagus, 
élaient séparé des Bellovaques par la forèt de Thelle qui épara plus 
tard le Vexin du Beauvaisis. - Tout cela, bien ob ervé, d 'aprè 
M. Leblond. A ce propos, on a fait remarquer que ces rapport moné­
taires entre Véliocasse et Bellovaqu e doivent être rapprochés des 
rapports de fédération qui , au témoignage de César, se produisirent 
au moin s deux fais , en l'an 57 el l'an 5 / (18 avril 1906) . 

Le pagus Scarponensis , par Dav illé (extraitde la Revue de l'Est), /906 , 
Paris , Berger-Levrault. - Travail sur un des pagi le p lus curieux et 
probablement les plus anciens de Lorraine; reproduction de Lous les 
documents qui le concernent; recon titution du pays et de ses loca­
lité anciennes. Beaucoup de oin , de précision , de clarté; méthode 
de travail excellente. C. J . 

1. Il ne faut pas confondre ce tlr vo ie romaine Beauvais-Am iens par Caply avec 
l'autre vo ie Beauvais-A miens par Curm ili aca qu i étaU un tronçon de la g rande \'oie 
Lyoo-Boulogne par en lis, Beauvais el Am ien . 


